
AU MAROC 
D é p ê c h a d u g é n é r a l d ' A x n a d a 

Va tsBéswamnie du général d'Anjade daté 

ttes Zli 
ivouesvo.cn t apras avoir t»ê> 

i a T l H ? ' d«s Ziaitfa, 
tat des blesses eat très satisfaisant 

nl*a ou _ 
Misé sans inc 

! a lieutenants VcHe et Vallée sont en 
la guérison. Le» blessés Guiducci, Da

t e met et Bidault, qui avaient été aUemts 
ai. z grièvement, ne «ont pas en grave 
Eu j-er. 

Ut guériaoa des autres passas est «A 
fJJpne voU. 

l'étal aaitlTi-i «e» troupe* eat excellent. 

L é » c a u s e s dn. c o m b a t d u 2 5 
LoMnt, • mare — On mande de Ce samanee 

•U Daily TeietfrajsA, le 4 mars : 
T.e eosnbet de samedi a été provoqué par 

l'm'a\ree d'un ct»nvoi parti de Mëdlouna 
pour upiyv) . j i -uusi lu colonne de Ber» 
Renhid. freet pour sauver la convoi que les 
«haseour» d'Afrique chargèrent l'ennaaai. 
Lee Marocniee réussirent cependant à e'em-
narer d'une patlta quanUté da vivras et da 
uuniMoan 

La» mHftm «ee coldaU tués pendant 
l'tneejtesneat aont arrivas aujourd'hui ; Ils 
aont sJh-sascmeut mutilée : pluaiaura «at 
Isa yen» « la langue arrachés. 

L a s tada « | b l e s a é a a a c o m b a t d a t f 

i _h> Mats daa tuas at hlaaaas «a osev 
aet do a f Mvriw 1801 : 

cavalier . MertHuiM, eeasv 
ajat | teictsr, eatmUet. 

i$U g MraiMswri, dent U« 
icere être aréasnues. 

i 1 versus, asftsv 

Tducwcc .- Curtal. tergent ; BteneaMegnc, 
arracaL «t tes zouaves Bouche:, Leeonte, Le
tton». Beracnel, Le éteigne. Cewti, Bidaedi. 
Rouneojici, IMjvasSsv 

Cn peu. U aalrti Messes, dsni * crouteurs 
aasm^éaas et an^ecerisier, < « u U« remettes 

' r w g f è é ) d a 1» o a n s o 
d a M a u l a y - H a f l d 

Londres. 5 mars. — On télégraphia da Tan-
tar s » Hasaana Rnot, a» t ssaaa . 

D'anrès daa avl» da Menacea. Mouiey-
Dtflil aurait reçu dan malaria da Méqntnos 
et dn Sud. Fez lui aurait fourni une forte 
division, commandée par Mohammed Kit-
estai. 

L'iansjsagaaaa à Tanger, ejante la déat» 

te, est une la cause de tsfeulay-Hand fait 
grande progros et quVn l'absence d e 

enOTbats entre Français et bafldtstes, l'arri
vée de Moulay-Hatld à Fez n'est plus 
gu une question de semâmes. 

C é i o c r da t r o u p a a « t d é b l e s s é » 
Orna, 4 mars. — La transport Oirondt, 

Venant de Casablanca, est arrivé cette 
Mfti^niài. ayant à bord 49 malades on 
hWaréa dr l a guerre, péna l langiialr. la ca
pitaine Deapères, du i" tirailleurs, le lieu
tenant Lambert, du 4* tirailleurs, 44 bona
sses et • aaua arnesers, plusieurs officiers 
est congé reéségnané ssur eerco, ehsa 15é sol
da U renotriée on Obérée. 

^ 1 GtvoneU a ramoné In dépouille mer
d e liant ans nt Boulhsut, du 4» tlrail-

toura, et dn téfUnnalra Buurbota, tuée à 

I s a corps seront embarquée demain, h 
B neuaejL catir htataeilsa 

Le transport Drdmr. venant de Dakar, 
art errrvé. avant é bord sept cercueils ren
fermant Isa corps de» victimes des acci
denta de la /cassée efére et du Deteortec. 

Cea eercustla savent embarqués sur la 
r t e h l o n » eat partira peur Toulon dans 
deaa ea très» Jeux». 

La dévolution des 
biens ecclésiastiques 

tien» l e kmgua aaemaa qi 
hiar. Va Catxnsunesaa sénatoriale de U ftépa-
«atiaa aenaaasvé le partis prétendue iniar-
petanttu e s la toi de dévolution de» biana 

avait été chargé par 
ar un aipoaé verbal 

st » ; U a d'abord rappelé 
• niapaïaïutren, les dtseus-

sasaa na^atams» et ma imnsnnstslrss ans* ta 
|ni de séparation st les mis qui la eompla-
anht, pois U a natianria de préetsar la ca-
raetéra de ce» loin II a tanalaé le long ré
sumé par cette double affirmation : 

•< La lai ds 1005 a Interdit toute autre ac
tion mie l'action e.i reprise Intentée par les 
bé'-itiers en ligne dirivte dans le délai ds 
moins de sis mois ; le projet actuel étant 
purement Interprétatif devait consacrer 
e c t e manière de voir, s 

(.ut exposa, fort long, n'était rien moins 
•pie complet ; MM. deLcs-Cuses et Guillier 
reat immédiatement prouvé au rappor
teur. 

— Il est indispensable, n dit M. ds Las-
Cases, pour bien comprendre l'intention 
dn UquUUtear, da repartir las donations 
en deux catégorie» : Isa donations é titre 

*TOLi.rrow DO f aune Î M . M • • 

•* M Bonatioa» f l iran» f » char. 
a l i o n spé»|a|» sn taeries avaH 

^ ^ loi W l M K pour lé» pre-
'•<<• ras asuleuient L» légiautsar a mani-
fosuf ave» évidence aa volonté da laisser 
JoufX'ia dirait commiui aa es qui concerne 
les daa*tk>as grevéas de ebargas-

if. OejtVéK a, lui auaal. cauuaa le rap-
poitear, sappelè le» discussions du Sénat 
* l'aaamt Jnja thèse de ht de Laa Csees Au 
e o J l d î e a m n e a du 9 déMgelra IrrA à 
praM» de Fartlcle 2 de la Ht enr l'exercice 
nubU» OLÎ culte, M. Briaud fut amené à 
faire les déclarations suivantes : 

«vSJ. iWisisr. — En eus ci'mnéeullorl d» 
la caavsn»ien, les collatéraux aurool«lU lf 
droit de eâgisnéar la révo^ati n du Isgs T 

u af. «riond. —.Le droit de révoeatién ap
partient au donatenr lul-m^rae ou à ses hé
ritiers en ligne directe. M*ii il sa peut que 
tijïVant Ht elrêohstances, variablea d'una 
espace h l'autre, d'autres intéressés airal 
^ttiétriTBtj VâaiTfl' d'aagager unsyarlsn de-
vanTlei tribunaux s^ls j u g e n t ^ u a lsura 
droits ou les droits de leurs parants, da 
leur* auteur» ont été Usés. le ne peux en-
fiancer chaque cas en particulier. 

u .'X u'« Liintaiitlle. — S'il ne s'agit pas 
d'uns action «n révocation ou en rspnts , 
mais d'una action en révocation d'une do
nation ou d'un loge pour inexécution de 
chargea, ceUt-ci est soumise au droit com
mun. Cs na sont pas les héritiers sn ligne 
directs, mais le légataire universel ou l a s 
collatéraux qui devront, dans os cas, inter
venir. 

» Af. Briand. — Las tribunaux apprécie
ront. » 

— De cas réponses du ministre, a conclu 
M. Guilliar, il ressort clairement que l'ap
préciation dss cas d'espace aarall laissée 
aux tribunaux. La loi qu'on nous propose 
n'est pas interprétative ssensue la dit la 
rapporteur, mois slls posa de» réglas nou
velles qui modifient les disposition» des 
lais da 1906 at 100». 

af. OsttUtter a enfin démontré que aette 
loi violerait la volonté formelle des dona
teurs : U la rapousae. 

M. Vallé, présidant de la Commission, 
sous prétaxte de résumer le débat, a repris 
le long sxpasé de M. Maxim» Lecemts «t 
affirme, lui auaal,qus la lot da 190» a voulu 
Interdire tout» eut>e ravendiaetian qua par 
le» héritiers directa 

L'article 2 et le paragraphe 1" de l'arti
cle 9 ont été adoptés par 8 vols contre S 
jcaUe» da MM. ds Las-Cases, GullUsr st 
Louis PkUan). 

» getlon, mu art la «M t a voûta da M loi même, 
fine portée enoaafva et cela contre la volonas 
des Intéressas euseaémss. m 

Caat là un fait oui ressort avec évldstsns 
de la consultation ouverte, lors du prentS» 
débat, devant Us Syndicats de toute naturel 
comm» du rsterenC1""- lustlfué ptr la sous; 
Cosunusien sénatoriale 

•ton 
• apndlUons du forfait 
K s i allégée. 

avons pense que sssjajp vafSJl, aara 

sesés un 
s particii-ei-, dans la me. moyen de le: 

itne, S l'élaboration" d'une Iftgi^atioti 

SÉNAT 
(fdan.é du jeudi 5 marc) » 

La ses nos est «avaria é • haussa par M. An-
tsnln Oubest. 

Le Sénat valide l'tlactUu» ds * . Riehord. s» 
natanv d» teons-at-Lolra. 

La Commission n'étant pas en mesure de 
ST et sal»r «sa raapast, lé discussion du pro
jet tendant a instituer • U divorce S terme • 
sst ajournéa 

LA S ITUATION A LA OUADCLOUPC 
be an gouvernement «t. 

d'avoir a»non 
CuadWo 
«aara. 

gotivsmsment 
aanonat U rappel du «eovameur de la 
oopa. Ni Ballot Cette onesere preve-
dfl-fl. deedmeui tés redoutablas. 

Cïiambre ôcs Oéniifâ 
Séance du jeudi S mars 

Séance à S hsures. M Biiwon préside. 
M. Oaillaux dépose une demande de crédit» 

supplem&utalros. 
L'ASSISTANOS AUX VIIILLA*»» 

M, Paul Oenstans demanda an gouverna 
ment quelles mesures il compte prendre pour 
assurer rexécution de la loi du 14 Jatilet 1906 
sor rassis tance aux vieillards st incurables. 

Des retarde extrêmement regrettables é est 
ékjard sont sigaelét sur tout le tei ritolre. sou-

sions dss municipalités. 
81 U gouvernement s besoin d'argent pour 

appliquer cette loi bienfaisante, qu'il U ré
clame, le Parlement U lut accordera. 

M. esauian, sous-seci étstrer cTEtat » l'Inté
rieur. — Il y s su certainement des erreurs 
d'interprétation de U Ut, tans de U part dss 
Conseils municipaux que dee dépsrtementa. 

Ls ConunUaioo supérUuie a rétebil tes dé
cisions dans les conditions légales. 

Un point sp«eiel enpBqne les retards ap
parus a U liquidation daa secours dont U 
s'agit 

C'est que, d.>s le dAbat, le chiffre d'sllooa-
Uons msnsusUea, prévu pour £tt 000 parties 
prenantes, s'est trouvé être en réaliU da 
iso ooo 

Lee services départementaux se sont donc 
trouve» déborda par rétablissement des dos
siers. 

Néanmoins, de ienquète ouvert» par mee 
soins t cs sujet, U résulte que, dans 67 dépar
tements. Il n'a été signalé aucun retard, et 
que la loi fonctionne très régulièrement 

Le servies de rtnspection générale des ser-
vioes sdmtnistratVr procède, en os moment, 
» dos recherches sur les circonstances qni. 
dans U deperteme-.it de M. Constans. l'Ailler. 
ont fait ans les chiffres de prévision des allo
cation» a attribuer se soient trouvée, dès U 
commencement, portés nu double ou au tri nie. 

t e gouvernement s'attachera, d'ailleurs, à 
as*nr«r le n u s larcement possible l'applica
tion de U loi sor l'assistance ans viefirards, 
prélude beureox ds U Ul enr Us retraites ou-

Llnciient est êtes. 
LS M H A B I L I T A T I C N CN M A T I è R C 
BCKCLUStOH OU B'IMTKRDIOTION 

La Chambre adopte, après urgence dérle-
rée, une proposition de MM Aynard. I.efas et 
Buisson, sur ls re)*vement des interrllctlona 
excir.Lluria ou sukpenstaa» prononcées par les 
Juridictions dlsciplinairss de l'instruction pu
blique. . 

LES RETRAITS» OUVRIERS» 
On revient ensuite t l'interpellation sor Us 

mesures à prendre pour hSter l'adoption défi
nitive de la loi sur les retraites ouvrières. 

M et Qallhar» Banoe». — La loi votée par 
la Chambre prête 4 diverses critiques. La pre
mière est de donner au principe de l'obU-

niuvi: 
léj-lti 
dont 1U devaient bénctioUr ou uét:r. 

Pour ntoi, en la régiamanL Je n»l tomaia 
eu 1 idée de retarder, eu quafâu» m»enre au! 
es soit, le v»U de lu loi. H ^ 

Du rests, lac Imperfections du projet vota 
par la Chambre n'ont loi échappé à personne • 
Plusieurs de nos eeèUguss. comme M. Henri 
Michel, déclarèrent le voUr à causa de se* 

Mats. ajouUient.il». »ti devait ttr*, appliqua 
avec le texte de U Clambre, nous ne le tacc-
tiomieilons pas de notre vota 

L'ohligetion insorite «n oe projet n'est pas 
unique, mais tripla 

EUa poru d'abg.M «:ir la prévoyance de 
l'épargne H."' •*' sJuu -i.îMn «a un* Inrge me
sure, OSLIS l'intiiiù; finirai comme dans lin-
ténit portit-ullar. 

Cette prévoyance permettrait d'sssurer les 
ressource» aécceealras pour talrs face aux 
nécessités 4 venir. 

M. Oeutant. — Si las versements patronaux 
et ouvriers étaient employés selon U ere-
tèm» de U répartition eu lieu de U eaplla 
HsatWn. dé» demain les retraitai ouvrière» 
pourreUnt entrer en application. 

M. de «allhaeC-Saneel. — l'espère que vous 
votares. en partie au moins, mon ordre du 
Jour, «ni invite U geuvereenteni è eesnkiner 
Us osas systèmes 

Le projet édicté, en second lieu, l'obligation 
de u pnvoysnce au p'oftt de l'Eut, en son-
tralKnant l'intéressé de vsreer dans Us le lesn 
de Pliât eee épargnes 

•I pareil système est sdmissibU pour la» 
Soriétés de eeosurs muttieU. en somme liml-
Use quant eu nombre. U ae peut pas tir» em
ployé cour l'ensemble d'un pays. 

Enfin, l'obligation comporte encore U pré
voyance, non seulement personnelle, mal» 
pour les sutrss. 

Le projet mérite encore quelquee autres cri
tiquas, osismmsni en ce qal concerne le fixa
tion d'un taux unique ds versements, qui ne 
M oemprsad pas peur des sas tanoathrablas 
et eenlrenminfrsa 

De même encore, en ce qui concerne U fixa
tion d'un Age uniforme d'admission è la re
traite. 

Cl le gouvernement acceptait une atténua
tion de l'obligation, une «oniUlnaleoD pru
dente du syst'hie de la capitalisation st ds 
celui de U répartition, et l'admission légitime 
dee associerions prefeeeionnalUe dsns U mise 
sn setioB du projet, eolul-ei soundlt eisement 
et pramptemetit obtenir euprèe du nanet en 
arcustl etile (Très bien I sur divers canes.1 

M. Censtsns dépose un. osuvelte demande 
d'IaterpelUtton, sur le» études que le pouvar-
osmeiit compte faire peur eesurer le vote pro 
ebatn du projet sur les rctreltec euvrièies 

La dtseusefen sst Jointe t celle qui cet en 
oeuts (Bruit sur dlvsrs aanss-) 

M. le présidenL — J- i délè fsit rem»rouer 
l'tncoovèniant que présanU l'Intredu. tk>n. 
dans une lutarpeUatUa en cours, d'une nou
velle tuUrpcilatiee. qui ettance Us touts de 
parois et mélange lee questions. 

Mais ce n'est pae mai qui al créé ce» préeé 
denU. 

M. VIVIAMI 
M. Vivisnl muuilrs da T réveil, commerce 

par saooser ia série dee uégosietUmequl eu
rent lieu entre le gouvernement st ls Corn-
Îiissisri sénstoiiele sa sujet ds l'application 

u projet sur lee retraitée ouvrière» 
Cee négociations fuient d'abord conduites 

par M. Polncaré. ministre dee Finances, le, 
vorebU eu principe de l'oéngcion. 

poursuit l'o 

è dire qa'U faille accepter un tarfait 
•lirait la loi è r e U t d e squeïrue t tu 

A était, 1» forfait éclaterait, s'élargirait a« 
1»! da rendre asoepUdsU U chiffre de U »*• pois» 

ereiM 

taaie'CesweUMer^aasmrmin ielsjg> 

lycés de 
ci utee-

Mais U faut d'abord se demander et! y e lieu 
saorlfler la loi au forfait, eu le forfait é U 

M. ratjM PéprenL enseéevttr du 1; 
Psipignen très dévoué au* osuvres de» 
Su»dr» de l'Assomption. Cs seetsa d; 

aise. 

de sasrlflsr la loi au forfait, au " 
jCL (Mouvements divers.) 

M. OsnsUns. — Patte» des ésos 
aurez assez d'argesU I 

M. Vlvlanl. — St notre transaction ne voue 
agrée pas, apportes-nous-en d'autres, nous Us 
Mduierons. 

MB.», an dohore de a système, 11 ne nous 
asinMe pas gué le projet puisse être voté par 
geste Ugislaiire. 

O» a «u tsst, d'ailleurs, de parier, en cette auctiion, d'un triple versement de remployé, 
c l'employeur et de l'Etat 
Il n'a Jamais été question qne d'un donble 

vrrsemsat, celai de l'employé et de l'en> 
pleycur, avec une contribution indéterminé 
oe rWat dans l'ancien areUme. eé une con
tribution déterminée de Ftlat dans le système 
du forfait. 

D'aucun» voudraient voir substituer slm-
plcmeiH a la loi do» retraites la loi d'aesis-
un'-e è lt quelle uii doaberalt uno csieruyiou 
de i lu» tu plue gronde. 

)«.mels. au s»s méros où le Parlement ac-
eeu»rait cet.e substitution, le gouvernement 
as saurait s'v rallier. 

U n'est point, en effet, indifférent t la s e 
suriU norals. * U fierté; t U dignlU de oo 
paya, que nous nous trouvions osmain an 
face dune génération d'eeeietse ou d'une g» 
aération de prévaysnU qui ont su faire oeu
vre d'effort, de VOlnnU, de sacrifice. (Très 
bien ( eur divers banco.) 

SI nous tenons «M vote de» retraites ou
vrières, ce n'est pas seulement t cause de l'ine-
cription de ce projet sur nos programmée, et 

Ctur réconforter le travailleur en lui donnant 
sécurité ds l'avenir. 

Ceci pereè que nous vouions constituer «ne 
solUUos sociale, montrer eux travailleurs que 
l'action légale peut procurer leur libération 
économique. 

Noue le dirons su lénst ; nous rai montre
rons eus U défense de U République cet sur
tout dans uns organisation qui attacha i d ie 
le travailleur racei— 

avait tait le 
D a 

"HIV 
vrter dans 

jption. Cs BsjdéSS distingué 
M«rmage de Jstnealem en * a 
t une foudre vanta 

é t tareoiùT^ 
cédé» le I f té-
pisus» défqnts 

nnaiseanf. (AppL en sens 
divers.) 

M. MilUrand. — L'interpellstlon eetucIU a 
une grave Importance au peint de vue du sort 
ds U loi des rctreltec. 

Au sujet de cette lot, trots opinion» prtact-
pslss se sont efftrméss. 

I.ss une eettment que U proposition votés 
psr le Chemore cet Intangible. 
^,M. *'i1*/'?; "". 9".'.•II! . n , é , 8 , t Pé» u " W»« éle.-«orel ' f'»-» * IVxirtme-gauche.) La séance continue. 

•«n voyage t UarsoUlc. 
Pelgrln de ThélodV décédés U 
ans sa »*• année, u pleur» ( 

avait fait U pèlerinage d» reaueaiers eu tét» 
st en ï- J. Malgré son Age avancé, cil» ('était 
fait Inscrire (è 91 ans) pour le dernier départ, 
que des obstacles ont empêché. Lee pèlerin» 
se rappelleront son Intrépide et attable éner
gie. Elle est mort* en «ours d'une excursion 
à Naples. 

M. Joseph Dugné. M an», è Loomiaé (Mor
bihan). — Mme Alfred Soi fd, n ans. è 
Mente». — Mme Dsleporu, née borthe Zédler. 
t» ans. — Mme Francis Mallnvaud, née Si
rènes, è Limoges. - Mme Vve Cisand. née de 

I» Attrapa 
tu ans, è Van vas (Seine) — M. André Vafi-
dame, t5 ans, è Salnt-Maurlce.Llllc. — M.Ran
çon, notaire é Ardre» (Pas^s-Calatc). — 
M. Louis Duquesae. tT an», t Laveruie (Pas-
de-Calais, - M . l'anbé Jeen daxétsu fshou-
ret, 77 ans, è Commejet (Nerdj. — M Ivaa 
DURSS, 28 février, Saiiil-Chsmond. die ans, 
beau père de M. du Magny. l'éminent tolla-
boreteur de la Rtvue d'OrganUsIlon u tt ni-
1t%l**T»Hgltm*, aillé è plusieurs lamilles 
amie» - lui» Mari» BUaobet, U sas. Net? 
mes. 

RECOMMANDATION 
Dans sa foi profonds sn l'srflreciU des 

prière», l'amiral ds Cuvsrvills nous demanda 
celles dee Ucteure et emU d» U Croîs; peur 
son «le. Mé de »T sac, très dangereusement •*" •utniçipai d oioron i 
mai» ls. Nous Us demandons avec lai, aéra tleiper à U spoliation. 
qu'alise eeroni ahondintea I Courageuse attitude et 

Us yrétra et toUto éleeUr«vlâ 
. M. l'abbé Blane. viseins «epuU trots 
» Mercury OetniUy (Savoie) avait '" " 
écrit, w maire de cette cotnntune, sa i 
dTneqrtrtlan sur U flste Aectoveje 
rempli mutes les formalité» projerttec par h 
jnijeanrjr prouter 1 établissement de sén «je 

Malgré celé, le Commleeion municipal» é. 
Merritry-Gemilly refuia cette demande d'ins 
ertpilon. Mais M. l'abbé Blanc interjeta immé 
diaienient appel et le Juge de paix d Albert 
vtue. dans sou Jugement rendu dernièrement 
annula la décision de le Commission munici
pale et ordonna son Inscription »ur la liste 
électorale de Mercury Gemtfty. 

U Juge d» paix de ChaUUudreo (C0tea-d« 
Nord) a rendu une déclctoa analogue en fa
veur de M. l'abbé Mottals, vicaire é Chat» 
laudren denui» la U mai 1SB7. 

ÉPEOCM IE l a F F l B I OE PlEDIfinïCGIÏ 

Notre corrsspondant de Baatia nous téUara 
pliie : 

Le tribunal correctionnel ds Corts s con
damné le maire cultnelliste Colonna, à trente 
Jours de prison avec sursis, pour outrages au 
procureur dans l'exercice de ses fonction*. 

— , i o > 

Cens ini refusent las biens volés 

laviié par le préfet des BaaaeePyrénéee 
é transférer l'EcoU supérisure dee CUee 
dan» les locaux du petit séminaire, enlevé 
é la menée éplocopale de Bayoana, U Con
seil municipal d'Oloron s'set refusé é par 

bel exemple. 

INFORMATIONS DU SOIR 

Jamais, poursuit l'orstcur, proict ae fut 
plu» pretoadéuient étudié que celui de» re
traites ouviièree. 

Je puis déclarer que. si nous U voulons sa-
rioussuietit, U pourra, dans le cours cette lé
gislature, devenir une loi définitive. 

Le projet comporte deux parties très dia 
tinctss : l'une s'appliquent è 1» période per
manents, qui Césnaisiicera dans trent si un 
ans. et la peiiodé transitoire, qui suivra im
médiate aient le vote de U lot 

Pour la pérlo.le permanente, les ressource» 
seraient le urines par un doiiltls versement 
de S X sur les celjire». ffelt è se foi» par tss. 
smployeurs et car lee employée : si la rente 
produite était Lors lufdriaurs é 360 francs, 
elle serait élevée è ce chiffre par une subven
tion de l'L.at. 

Pour la période transitoire. Us re$tor.rces 
scrsienl donnéee par dee versements succes
sifs de 3. 10. 1», M lut. des emiloyenrs cl em
ployée, versements complétés par des sub
ventions annuelles de l'État, 

Malt le cbiOre auquel a éU évalué le dé 
pense transitoire annuelle «aria dans de tottss 
proportions 

Ls ministère dee rinencss V» estimée è 
1M oi liions, celui du commerce t Itv millions. 
M. buieysss è 230 millions : toutes sommes 
auxmicHee U y a i'»u d'ajouter dee (rais d'ad 
minlstratloo assex élevés. 

U est eeees malaisé d'spprécisr sxactement 
ls résultat eus fourniront Iss contributions 
des smployée et employeurs, car risn n'est 

que de conneltre sxactement le 
taux des sale Très et U moyenne qa'en peut 

plus difficile que de conneltre exactement le 
taux dee sale 
sa escompter. 

On a, dans ee but. réuni par catégorie de 
1 est un certain n mbre de personnes : appren
tie, contremaître», employée et ouvrière d'une 
part, et de l'autre dsmcstiquss et Jeumallere 
agi iioUs. 

On a réparti chacune de ces eatéogrls» en 
un certain nemi>re de classes ayant des sa
laires égaux, d'après lesquels devront être g-
fixée lee prélèvement* et établie» Us prévi
sions de dépens»».. 

Cee prévisione donnent comme chiffre» In. 
disponsabls d'sprès U ministre des Finanres, 
une dénense de 299 millions la première an
née (enpériod etransitoire), de 318 millions la 
trente-cinquième ennée (chiffre maximum), et 
de 19 tmlllions la quatrs-vlngtlèms année et 
anr.îcs rnlvantce. 

A i'Kxtrim- gatfCAO. — C'e>t moins cher que 
le Maroc \ (Bruit.) 

M. Vlvlanl. — Pouvions nous, sn exi ?eant 
le maintien Intégral du projet qui aboutit a 
d- telle» coii'.équences nnaucières, exposer ls 
projet è un échec absolu T 

Na valait-il pas mieux, au contraire, subs
tituer t «es (dilffres un forfait précis, qui 
coostltusrelt vle-è-vts du sénat une transac
tion T 

Nous avons cru que l'échec de kl loi des re
traitée ferait peser non seulement sur la 
Chambre, mêle sur le régime parlementaire 
tout entier, une redoutabU responsabilité. 

ÉTHOS PArtl iFMEKÏMRES 
L S S A S s e r c ABC A LA OHAMCRC 

O» discutait 1res Ter*, hier, a la Chambre. 
eur une masure m t vient de prendre M. Cl* 
menceau eentre di x attachée de cabinet A 
U-euite d'une du ctetion. 

Ou se souvient de l'iaridcat qui s'sst pne-
dult le Jour où V tu i l e C.onsi nt, députe de 
la Gironde, prit l'initiative de demander è 

Seneformer en uiteriellatlon U question ds 
. Jetirée eur lee eff- irec dn Ma ec. 
Or. su moment où U. Constant descendait 

de le tribune, api ce evelr accès vivement cri
tiqué ta poTJtioue dn gouvernement et pris S 
partis. Uuli part-culliremajit, le président d» 
Coneeil. MM Jtrf.»« Lèvy, chef adjoint du 
cabinet da miiMi- e du fon>mer«e, et le doe-
tenr Fevre, chef i ijoiot du soue secret»riat 
des Postes st Te' .-»phes, s'avancèrent au-
devent du député * * l n Gironds pour lui ssr-
rsr le msin et le Ir ; :ter. 

l e fait ayant été poiié è U connalsssnes 
ds M Cletnenreeu, *«f. Jérôme U v y et Fa-
vre viennent d'être l'objet d'une mesure de 
blâme IU consc'vei'. su ministère où Us 
sont attachée, leur ait "ion de chefs adjointe, 
mal» Us n'auront ou- is même servies et ne 
deveont plue voatr a l« r.hsm'ore 

11 est nroj-shls HU» Je br,*»u g» U Cham
bre sais srtei de BSJgweéJt 

t », .* » ! / ' ' q i g i i 
Nous IU .us dsns le Ménager it la C-evtt : 
U. Bmst eat, pareH-tl, Sur le point d'eue 

Invalidé. U fut dlçnpnsé. peu l'article S do la 
loi militaire de lSav, de deux années de ser
vies militai'», è U condition d'avoir obtenu, 
è t? ans. ls mpièms de docteur en droit. 

Eu.il sur le [>o'"t d'Sire i«i.,«!i mu, le» 
diopoeu» et noyant pas. salintsU aux exi
gences du service miliUIre. Il n'était pas éll-
gihla 

MÉPRISE D I T L Â JUSTICE 
On télégraphie de Grcnobk, & mare : 
A U prison ds notre ville, un dé'enu, 

nemmé Auguste Gouret, qui devait cam
pai aftre aux prochaines assises, a été 
libéré i U place d'un homonyme, Alexan
dre Gouret, qui a\»U terminé ae p?lne. 

Naturellement, Auguste Gouret ne s'est 
pa» fait prier pour sortir. 

Et mu intenant, su grand soleil ds U li
berté, il Se félicite des méprisée d* U Jus
tice... 

Alexendre Gouret, lui, socoqe eee fer» 
avec une légi'lme lmpa'ience. 

Le bonheur de l'un fait U malheur de 
l'autre... 

I N E X A C T 
Oe nous télégraphie d'Amiens qoe Ue 

chiffes reprodtiTu nier par nous du T**m*' 
croit d'Amient eont inexacts. Noue nous 
smprsssons d'sn prévenir. 

Les élections 
à l'Académie française 

fS t i fW 

PAOTBVIL ANBM TMCUBIIT 

Premier tour. — M. Edmond Haraucouft, 
Ui voix. 

M Jean Rlehepln. 18 voix, 
M. de Régnier S voix. 
Ua bulletin bUnc. 
Deuxième tour. — ht. Hareeoouxt, 

Il veix. 
M Tsan Rlehepln, 14 vovx. 
& Henri de Régeior, ^ vota-
lin bulletin blanc. 
îrot|i#»»c ttMt. — I . Haraueourt.lO roix-
Jean Rlehepln lé voix. 
H. de Régnier, T voix. 
Qualiimê fear. - %. Heraucourt, I velx. 
JEAN B1CUEPIN, U voU, élu. 

4CAN BIBHBPtN 
Poète, auteur drsmatlqus at romencter, né 

le t iéviier 1CM é Médeah (Algérie). AU duo 
«néflerto. origine ire do l'AUne. 
[ Rit dss études médireUe. entra ensuit» é 
l'Bcole normal» supérieure. 

En 1870, il tut rèdacuur en chef de l'Bsf, 
journal de U Franche-Comté. U prit part è U 

"iî'fût, par U suite, rédacteur as OU 9U$. 
Çam esuvre est eonsldérame. 
Parmi «es poesiee, nions : U Ghanéen <»• 

t"Wt , Ue riééoAèntcs. U Utr, U»t Paradit. 
On lui doit ua certain nombre de romane 

tt de piècea de théâtre. 
On ne saurait faire enr son auvrs athée de 

trop exprestes réserves. 
39 eeedémiclenc étalent préeente ; 

KM Ollivier, Halévy, A. France, Ros
tand étaient absenta 

PSUR LE RKPOS OC L'AMI OU COI OAntas 

' R-'me', Sntars'—fS»"«. rsgTiM SalnTAelorbè 
des Portugais, t la suite de l'initiative de 
tamhassade de Portugal près U Saint-Siège 

Î
n servies funèl re e eu lieu pour le repos de 
èms du roi Carlos st du prince Lauis-Pbi 

L'église était richement décorée de deuil. 
Assiste Un 11 U réréeaonU : anse eat finaux 

Ue membres dw corne diplomatique accréditée 
auorès du Samt S è»;e, U grand maitro e> 
rordre de Malte, de nainhioaa arélate et di 

Înltatres de la ceur rentHtsale, Us membre 
u collège portugais et de la colonie portu 

gaiee. 
Mgr Cenr>«'»l'i patriarche de ConetanUno 

fie. e célébré la nsceee. 
Le csrd-nal Vincent Vannii'eUi, protsoteui 

da Portugal, a donné 1 absoute. 

LA BfCAIfMCI IV LYflK DU I4XS 
Ds notrs sorrospondant du Mans r 
Le mslre du Mans répond sujeurdltul par 

une lettre aeses Vmrgue aux professeurs oui 
avalent protesté tontre ses paroles è propos de 

StSMCCNTRC SIC OUILI.SMMB I I 
• T OC VIOTOR-SMMANUCL 

Berlin. • mars. — On déclare, dans Isa ml 
«eux autorisés, que l'empereur sure une en 
«revue evec U roi Victor Emmanuel é Vsnéae : 
femporeur deft passer daa» cette vllie afin 
de rembarquer pour Corfeu. 

Cette vtsfte aura, oontormément au ééeir 
exprimé par l'empereur, un caraeStr» pure-
Cisnt privé. 

Il sst vra'sembleble que l'emp* JX fera é 
Son retour ds Corfoa «as vint» k FraSeoU 
Josepa i 

Cette entrevue éventoélle d» Guillaume n 
avec son sml et allié Fiancois-Josenh gar
dera également ua caractère d'intimiu. 

lajitlmilitarisine au lycéa 
M Ifftre, le maire du Mans rsppella 

la 
f>niG 

•e du lyc 
section locale d» la Lieue 
l'homme vota un ordre au Jour blâmant les J 
poursuites contre Hervé et l'association Inter
nationale antimllitnitsie 

M. Ocschamps et V Schacher, profcc«eurs 
su lycée, étaient alors le premier présidant et 
le second secrétaire de , cite Ligue. 

Le mètre du Mans efnrme nettement que la 
population bourgeoise, effrayée des sentiments 
manifestés alors par le» pr"'esarirs, c'est ebe-
tenue depuis cette dete, d'envoyer sec fils au 
lycés. C'est de le <jue vient U décadence de 
cet etaMteeement. 

L'IM»"90LIC- nOV-«ARKINB 
ip-»' nfifitA*1 de On annonce ofrVttellemant de Washington 

' • que le gouvernement d Etat, après avoir pris 
connaissance des pièces du dossier, a demandé 

tu gouvernement francaie l'extradition éa 
1 PaiU Roy. 
Constanlinople. 4 mars. — Un iredé Impérial 

Ordonne au prinetnaf commissaire turc, Tahrr 
pacha, de retourner è Vrumia 

Londres. S mers. — La Banque d'Angleterre 

J abaissé te taux de son escompte de 4 % t 
ftft 

LC» AFFAIRES MABOOAINES 

La préeideot da CeoaeU noue coatinu&iqej 
u «oie eolvacic i 

Certaine renssignement» eontralree é la vé
rité ont été mie en circulation au sujet dee 
perte» sub.es per lee colonnes du général 
d'Amené an euure du esenhel du t» févnoi 

A '8ook-sl Trin voici, d'après U» télégram-
mee ofdclej, le chiffre vtmn de no» perte» : 

Dans U première partie du combat, noue 
avons eu 10 tuée cl t t blesses, dsns la seconde 
parus, t tués et U bleesea Au total U tua» 

Un Journal du mena a prétendu qua y 
avait 10 dleparua. La nouvelle eut '"*-*^n 
U « y a g»» eu de «Uparua. 

• n télégramme ée l'amiral Philibert stgtusU 
eue le utéhaile «a Bagdad! partira dons trot» 
jours La tranquillité régne è Mtizagan. A 
Axjemiiiiur. l'erfaryceeenee qui avau été eon* 
utéc paie» se eelmer. 

M. M e s Camboa a fart hier è M. de «Vhjean 
la cornucKieaUon verbale qu'U avait n e 
'**&£.** *»éeei)Ur au sujet de l'envoi do 
rontorte eu Mares L'eeeoéfa récervé per le 
sserètstre * #* dee atTatraa e^sngereiTaila-
Bsead é eotiv eommunieotioo a été sinju-eJot 
d une eourte.sic sympathiqua ^ ^ 

—o— 
Lomlrss, » rrsrs. — Sir Edward Grey o aa 

cueilli avec et -!i»lité le communication qui 
lui a été Uite par l'embeseadeur de France 
su sujst dur»D forcement du corps de déher-

Tenter. « more - On se 
fheaL gouverneur de Mo 
tonné la plupart d *s ton* 
isn dans U villa, su - vu d'un» I 
le Rabat. Lorsque 

Rehet J 

On e aopiis que 1» lettre avait t u nti 
eues par le maghrer hafMlsle d rovètu» 
a u x sessux d*Abdel i ra . Oe asrnbèshla 

U nouvelle a été connu» 
alto » nro oqué une vive surnriaa 

tu» dé 

ires ont été envoyées Une divers porte parles asfidistes 
A Tanger, un indlvi lu 

rut liU g j 

•sacagT 
k. ttudtsna. 

les jardins de 
levé» d» KltUBl. «Ht élève» de Kl 

F.en-IUman. 

On sait que Jeanne Weher. mise en liberté 
air l'erdreéau Parquet gênerai de Bourges, 
tvait été recueilli» è OrgevUU par M Bon 
«an. 

Elle s quitté Orcsvllls «t c'est rendue è Pa, 
-ls. aé etis vient d'être arrêtée eoer vagnhan-

- * ' • 1̂  

P R U R I S D B enJSTtCH 
LBS OSSCHBt O ANGERS 

On arrêté préfoeioraJ du i« avril 1873 avait 
tutoriaé l'ouverture é Angers ds quatre cré-

Ê
sc cous U dénomination < CEotro Utqne 
"craches . Ko ntt . on sjouta t U orécho 
int Maurice, une annexe sous U nom é» 

sréehe Ceint Leud. 
Cette nouvelle crèche avait Ht établie sur un 

terrain appartenant a M. l'abbé Simon, et 
k» direction en aven été confiée è Mme Leraer 
qt.r de la Congrégation autorisée de» Sœurs 
Je aalnt-Charles. 

LeParquet ytt dans cette annexe on neuve! 
*' ^Uosantesit eongraganiste fondé sans auasv 

*î?ô«re«lva», Mme UajLerolor et M. l'abbé Si 
mon, le tribunal et U Cour d'Angers acquitté 
font la» prévenus. 

lasnbrc criminelle de U Cour de cassa 
•on sur pourvoi du procureur général, a cassé 
cette as*sa midi l'arrM ae U Cour d'Angers. 
estimant qu'il y avart éteUtseemeot eongnagn 

LA « CROIX ILLUSTRÉE » 
SOMMAIRE OU HUMkKO OU S MARS 

Un chemin de ter américain dsns l'Océan 
(dessin de Jamet) — Le Pèlerin (d'Edmond 
Go»! — La Fleur bleue (suite, roman de 
Ch de Vttie). — Lee deux fée» (de leen 
Violai. — Conseils pratiquée (de hluic de 
Saint Genès). — Les chiens sanitaires (der
niers pega, cinq photos). 
Abonnement, l'n en. • francs; le numéro. 

0 fr. lé. Maison de U Bonite Presse, a, rut 
Bayard, Paris. VIII*. 

Le château 
de Pontmès 

Otiftna Tanrore nmr doigts d> roao orrVrtl 
Ce» portes de lOrient, un rayon de aoleU 
passant par-dessus le» hante inurs ûu châ
teau et truvereenl la fenùire vint sa Jouer 
our la figure de Jehan. U s'éveilla. 

Aussitôt U pensée ds son rendez-vous 
«ver Turluro so dressa devant lui et 11 se 
leva rapidement. Tout en faisant i>a toilette, 
tl re^urdalt autour de lui avoc une certaine 
tristesse, ceanme s'il ne devait pae revoir 
tous ces objets qui l'entouraient ; un papier 
plié et posé eur la table vint attirer son at
tention. 

11 se rappela, soudain, sa vision da la 

Cntt i aa rêve qui devenait une réalité. Le 
mot contenait ces quelques moU : « Si vous 

OMtea é U vie, ne euives ne» l'homme qui 
.vous a parlé, Marguerite, elle, n'eet pae en 

j-dian resta quelque» secondée étourdi 
comme par un coup et i! fin è la veille de «e 
ranger aux opinlone ùe Monan, en ce qui 
concernait, uniuuemen , le» revenante de 
Rontinès. Il reprll le blîlet et paesa rapide-
aont sur la t..eiuière ot -usa bon couo 

BBSBlctViCjsxsssmssxe. 

d'ceil prompt, eon intelligence nette lui 
avalent fait voir aussitôt cs qu'il risquait ; 
l'avis mystérieux n'énonçait rien qu'il ne 
c'était dit lui-même. Et puisqu'il avait 
pansé : j'irai, rien ne pouvait plua l'ai-
rcUr. 

Mais avec quai plsUlr na relut-il pae cee 
oaoU : » Marguerite, eUe, n'eet pae en dan-

J;er. a Pour la troisième foie depuis troU 
oure, on lui assurait se soeur bien portante 

et toute proche. Une allégresse U souleva 
et oe qu'on avait écrit pour lui faire aban
donner oen téméraire projet ae t t que 1 en
courager é l'entreprendre. 

En hAU, U acheva se» préparatifs. I .ac
crocha son épéo, « a a t i n a * s pr t s sçs pUto-
UU, puis relut eno»r» U petit bltULde fa-
çon è en graver lee mots dam ae mémoire. 
AUÛs, 11 ls déchira en menue morceeux 
<;.itl Jeta par lu fenêtre et que «s bris» dia-

ll ouvrit doucement ea powea, eutvit 1» 
con-ldur avec préc.iuion et descendit 1 es
calier. Le plua grand eilence régnait par-
to'>t : chacun dormait. 1) traversa la cour, 
passa la grande porte et gagna U cenv 

«•LMi 

pagne 
Quelqt je.uue» heures aorè^. Gilles ouvrit les 

veux a eon tour. 11 ét»-"'H les bree, bèilla, 
donna de grands cou- s -le poings sur son 
m autour de lui. Puis M se rappelé ou il 
devclt partir de bonne.-eure é » « * « * ' £ 
chc de Marguerite et I- " ' l e , ,

J , é ,*. , l . ,d é ,J* 
haut à l'horizon En un clin dtnu U tu» 
sur pieds. . . 

— Attende!, paresseux it» Jehan, js vais 
aller vous éveiller. Lemn II f - f crand 
jour et vous dormes eucui C'est iort laid, 
V°T'I-J en BMMIOlO'Tiisnt, :' « PJIll»H»« 
dans le chambre de « n - •» "• u aa 
lit m'U trouva vut» A «i.n wi.ioii é •<»«• 

ment Croyant à «ne farce, • copiera lee 
chambras voUinea ; meU ni Luminé qui 
ronflait encore et qu'il éveilla en swrenut, 
ni aucun des valete n'avaient «tt Préval-
laa. 

Gilles, déçu et courroucé, ee mit dan» 
une colère bleue. Malgré loue les « douce
ment » da Morvan, il cria, tempêta, envoya 
tout l'univers au diable a commencer par 
Jehan qui parUlt eane prévenir, lança son 
chapsau par U fenêtre et roaaa Marée qui 
s'était permis quelques plaisanterUe oppro-
priée» a U circonstancs. 

Tout ayant uns fin en ee monde, même 
lee plue ocllee rage», le jeune homme finit 
cependant peur ee Calmer et essaya de rai
sonner froidement eur les aausss ds U dis
parition ds Jehan : 

— 11 n'a pn que partir peur la forêt, 
pensa t II, mais .il>ir« pourquoi disparaître 
ainsi sans dire mut * 

Toute la Journée, Pontinè» attendit, som
bre et furieux, il arpenta lee coriiilors et 
les chambres dans tous les sens, s'ennuya 
è mourir et fui d'une humeur massscisnte. 

Les valeU avaient pris l'événement de la
çons différentes, kuixanl leur différents 
tempéraments. Morvan, naturellement, ac
cusait le» levensnt» il'aveir sobtlrM Jehan 
Marco bêtit là desowe tan» d'histoires abra
cadabrantes qu'il est ini(io»»ihle de les rap
porter Ici. Motus garde son opinion peur 
|iil. Quant à Luminé, Il fut alarmé au phi» 
haut point ; Il récita pour son élève trois 
chapelets entreroun»» de versets de psau
me», puis 'I s'enfernis POU» composer i l n e 

homélie deetiiie» a aalasnsnor la tèie de 
Gilles. M faisait avec tormec PdlnfJ» du cher dls-
O . I ' H • • <•• • ' " ' • • '• ' JlTIl 
OUI »!•»' 

u bnn 
,-her !.. 

perdue. A l'audition de oot éloquent mor
ceau, notre ami retrouva une nartU de ea 
bonne humeur. U répondit a Vorateur en 
quelque» mot» sensibles st sortit pour tidsr 
ls l'iseeeateat de ces idées par un exercice 
sslutaira 

U faisait besu ; U soleil était chaud. Au 
lieu ds prendre Ue prée, à droite, GilUa 
s'engagea dans lee cua.i.ps ea friche qui 
s'étendaient en face du château. U fit quel
quee pae en songeent que dane cette 
u eheume », Jehen avait i encontre U soi-
disant mauvais génis de Poulines, U jour 
de son arrivée au chéteau. Et ee sombra 
présags poursuivant le jeune homme, U 
feinte de ces pensées ne fit que c'en assom
brir. Use chanson vint le tirer de eee ré
flexions. U leva laa yeux. 

Une petite bergère gardait dee ehévre» 
dsns ce lieu sauvage couvert ds buissons 
toineux et enchevêtrée. Ses deux chèvres 
Broutaient des feuilles de ronces, ou l'herbe 
À moitié sèche qui poussait entre les ruil-
loux l s petite bergère était étendue sur le 
7,1 a l'ombre d'un églantier ; elle chantait 

dojcemenl avec une voix claire et menue. 
i-.llles s'spprochs. Au bruit de ses pas, 

, . finette se leva. Elle était trè» belle et 
nîalaié son expression elrsnge, die avait 

lu 1*1 l'air d'une reine que d une bergère. 
Lé» yeint étaient noirs et immenses, ses 
; r , i t s fins, s s peau brune ; une mante 
d'étoffe laune eschait ses cheveux et enve
loppait non cou, donnant è son visage un 
rehet chaud, une teinte d'idole précieuse 
r i lée d»n» l'or. Sec vêtements grossiers ss 
composaient d'un» jupe et d'une sorte de 
canaque lai ce Uil son corps fièle te perdait. 
Vile sourit è Gilles : 

_ B-'ifiip -r. mon beau selcneur. dit-elle 
arec OentMt» <•» 

— Bonjour, m» mie, répondit Cillée. Tas 
chèvree trouvent-elles bien leur nourriture 
par ici f 

— Pas trop, «son beau seigneur. MaU 
comme Je n'ai peut autre chose à leur 
donner. 

— Pourquoi ne les mènes-tu pee dsns lea 
prés T fit Gilles en U» désignant ds la main. 

La fillette hocha la tête. 
— J'y allaia autrefois, mestlre, mate on 

dit que le seigneur de Pontlnêe cet rentré 
au chéteau et Je ne veux pas retourner 
dans «es prés sans aa permission. 

— Vraiment? répondit Gilles en riant Eh 
bion I il iaut U lui demander. 

— San» douU, Moasira, meU Je d'osé. 
Ce matin, quand U rot passé à l'aube, 
J'evais pourtant bien envie de lui parler. 

— Que dU-tu T dt Gilles soudainement 
Intrigué. Ls seigneur ds Contants n'est 
pas sorti ce malin, j'en suis sOr. 

— Ce n'est donc pas lui que j'ai vu alors, 
fit la bergère avec insouciance, quoique- eee 
veux piuluutis ne quittassent pa» U visage 
de Cillée. 

— Tu as vu quelqu'un paeeer ici ce ma
tin ? Raconte-moi cela T 

— ("est bien fscils, mon beau seigneur. 
Au lever du jour, en amenant mes chèvres, 
j'ai vu un seigneur sortir du chéteau. 
Vous voyes, Messire, je suis bien en face 
de la porte. Ce seigneur était jeune, bien 
habillé ; il é.ait é pied si il airait lee che
veux de la couleur dee blés qu'on coupe. 
Il ne m'a pas vue et II est parti par l e , 
ajouta-t-ells en indiquent la forêt. 

Cilles fronça U sourcil. 
— J'en étais sur, fit-il. U est psrtl pour 

la forêl, tout seul, mais pouiquoP? Eh bien! 
repiit i l tout haut, puitsqi.'ll e»t à pied. 
('aurai bientôt Uit de la rejoindra. J'»> 

tendrai Juequ'è demain aa osa oo U se rev 
viserait ; puis, ea routa. Petite, ajouta-t-û, 
la jeune honfine que tu a» vu ee ma .in cet 
un ds mes amis. Je suis U aatgaeiir de 
Pontlnéa et je U donna la cor ntselea 
d'emmener tee chtvrea où tu vovd-es..-

— Ohlmercl, mon beau seigneui : s'écrii 
U petite berger» 

Elle avait l'air tout Joyeux. Ralt-ee di 
la permlselon ? Elle regsrda G* les s'éloi 
gner, puis, quand il tut rentré au chAtean 
elle siffla légèrement. 

Une petite fille mal débarhou liée et cea 
peignée apparut presque aussi ôt. La pro 
mière bergère lui glissa une pièce dot 
dane la main et lui dit en so i riant : 

» Tiens, voilé tee chèvres. Tu vois hiei 
qu» Je ne lea ai pae perdues 

T * » aMe eélolcna a pas 1 gara. 
Le Rendemain, trois eevu 1ers paaealees 

dans un chemin fleuri é eéte do to Perdrta 
Rouge. 

En tête marchaient GIH s et Neige, rut 
porté par l'entre; puis, sur U même ligna 
Msrco et Motus, l'un patient, l'autre écon 
tant. Effet de contraste, cea deux brapci 
leuiisle, maintenant eu'ils ss connaia 
saient mieux, étaient devenus insépa 
rables. 

Gilles s'arrêta, montrant U senUer qui 
ae divi»ai> ctj deux comme le» branchai 
d'uns fourcn» . 

— Où meus oo eentier, Marée f demanda 
t-iL 

— A la forêt, Mouesou. 
Lt lUiurti 

V. Mta 
(Droffi «a treduc/feo es de t BJsadSJt*»» 

réterui* > 
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